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^ _ _ ^ K EXPOSITION 

LE SUCRE BE HIN 
est eassfi, rangi et mis en neira 

an Palais des Industries diverses 

AMERICA 
B I C Y C L E T T E X > E Xi 

Fabrication 
premier ordi 
absolument garant 

Garantie solide, Mégère et élégante. Superbe Machina spécialement construte 
pour l'usage Journalier at la grand Tourisnta. I 

O B I Y BMBra* . f Taa» te* renselgn—fittt fdtnlquetjteulim) 
r T \ m ^ . r*Jaaa I • \ »t Descriptions loirt envoyé* •IATVmMERT.1 

1 9 6 FRANCS 
Payables ù raison do 

7». MOIS 
FOUHHITURE IMMÉDIA TE 

MSN A PAYEK D'AVANCE 

Emballage 
Gratis 

ECHANTILLON GRATIS 
à TOUS d'un produit composé d'HEHBES et de 
PLANTES SPECIALES, assurant la (JUKHISOM 
RADICALE et sans retour des Vice» du Sang, 
Eczéma*, Dartres, Ulcérée variqueux, Mala-
rtlaa de peau, Plaies, Boutons, Acné, Sycosls, 
Psoriasis. Rhumatismes, Hémorroïdes. Cons
tipation, Solatlque. 20 ans d'un succès incom
parable. Ecrire, «.pécltier le mal et joindre 0 f, 30 
timbres p' port colis. VANDAME, Officier Ins
truction Publique, Chevalier du Mérite Agricole, 
Pharm. de 1" classe, 19, rua du Vleux-Marehé-
aux-Poulets, à 3 minutes de la Gare, LILLE. 

Faculté ae retour an cas «*> non-convonauco 

LE BON GÉNIE| 
LILLE «, rue du Vleux-Marohé-aux-Mouton* 

ROUBAIX, 18», rue du Collège 

Vend de TOUT à Crédit 
t partir de 1 traac par semaine on 4 francs par mois 

VETEMENTS, MOBILIERS, et*. 
Conditions de laveur aux fonctionnaire» 

BICYCLETTES, MACHINES A COUDRE 
COSTUMES DE PREMIERE COMMUNION 

Succursales • Saint-Quentin, Calais, 
Dunkerque, Croix et Tourcoing 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
On guérit RAPIDEMENT et COMPLETEMENT les 

Echauffements, Ecoulements, Elennorrhajrie et toutes les 
Maladies des Voies urinaires et génitales cher l'homme et 
la femme par l'usage des 

Capsules Vertes du DBenders 
Ancien Major de* Troupes Coloniale* Anglaise* 

SYPHILIS. — La Méthode du Docteur BENOERS gué
rit : Syphilis et toutes les Maladies de la peau en régéné
rant le sang. 
1>TM-V- • Capsules vertes Benders..., le flacon : S te. 
* * * • * • • Elixif régénérateur du sang, le flacon : s tr. 

Demandez gratis le Traité «les Maladies secrètes du 
Dooteur BENDERS, chez nos principaux Dépositaires. 

E. LECLERCQ, 10, Grande-Plaoe, Lille. — H. GERRETH, 
15, nie du Caenun-de-Fer, RoutaLx. — V \i*JN€UFVILLE, à 
Tourcoing. — BLANCKAERT, à Wattrelos. — Rl'SKON'E, à 
Douai. — SABIK-BOULET, a Valenciennes — Hl'ART, s 
Maubenge. — DEMODE, à De nain. — GOSSIEAI'X, & Dun-
lsercrue. — SIX, à ArmentfÈres. — PINARD, a Lens. — 
TODIN, a Ilénin-Llétard. — CRESSON à Uévta. — Dootr 
3EFtQt'ET, rue Lafayette, a Calais — MAES k Mouscron. 

^ (ROUE LIBRE "EADIE" VÉRITABLE à 2 rangées de bille. 
ç t f V j DEUX FREINS : ( te sûreté sur roue avant; l sur jante arrière, licence ftwden. 

o ^ t t V * jCHAINE SUPERIEURE, Acier spécial, au cas de 12 7. CHAINE SUPERIEURE, « w ^ . ^ ' . , UktnHe 
PNEUMATIQUES, ratriauo» "KUTCHINSON" 1 * MAIQUE 

l ^ î ^ o s """bines sont ^rr^^tt^m^^fr^^^V^r^^^. 
MA96«>cadre moyen pour entre-Jambe O " ' 1 ' * ' «j.îdiauer lo ridre qu'ils désirent Sanf 

. _ Prière a nos|.eoasjjnpteur»^do_bien ^^"..{"^^upiication 6-SO qui sont usuellement 

b S B O S I P T I O N * . - Cadre et louxche en tubes d'acier 
étiré, sans soudure, renforcés a tous les raccords. — P i è c e s d e 
direct ion nickelées, en acier décolleté. — Guidon à serrage par 
expandeur.— Péda l i er à réglage indesserrable par bagues coniques 
et concentriques.— M a n i v e l l e s acier forgé à grande résistance.— 
P é d a l e s & scie avec entretoises. — P i g n o n acier laminé, modèle 
iliposi, 52 dents, au pas de 43-7. — M o y e u x à cônes indéréglables. 

J a n t e s acier a bords nickelés. — R a y o n s t a n g e n t s renforcés, 
marque "Etoile". — B o u e l ibre Eadie véritable, à 1 rangées de 
billes. — F r e i n d e s û r e t é sur la roue avant. — Fre in sur la jante 
arriére, licence B o w d e n . — Chaîne ac ier , supérieure, au pas 
do 12-7. — Garde-boue érable poli et verni. — Se l l e s , 4 spires à 
4 fils nickelé».— S a c o c b e garnie de tous les accessoires.— Emai l 
noir très soigné. Nickel extra 1<* titre sur cuivre. — Po ids en ordre 
•te marche : 13 kilos» ^mm* 

; et 7 Irsec» jusqu'à cwnpMM Hquicmio* lit 

4 1 BULLETIN ^SOUSCRIPTION 
„•.,.,,. i i, uanon G'RARO * BOITTE, «Pari», 

7 frêne» «ri» nSc-pfron ••' (>•'"»•»'» ">«»•«»'« <" 
i aommt ne 1»8 trane», enx total. 

F «il à 

Nom et Prénoms 
Proti-aelon oa Quant* 
BSBÉeSS 
I>*port«mRnt 
Gare de chemin de ter -

GIRARD & BOITTE ES 
- *•} - B n » ae> l'Echiqnler, 09: P-CTIS <X« artf . 

DISPARITION 
DES RHUMATISMES 

de la Goutte, des Névralgies et Douleurs 
en prenant des plantes sudorifiques Achille LIEVIN. Effica
cité surprenante. Prix dn traitement : 1 fr. 35 ; par la poste : 
1 tr. «S. 

Seul dépôt : AU MEDECIN D'HERBES, rue Léon-Cam-
bttt* 94, k LILLE. — Expéditions au dehors tous les jours 
contie mandats ou timbres-poste. 

GRATISET FRANCO! 
— » m i u » n ne i IL» U t u n > , . . • . , . . . . . . 

t o v i t l e m o n d e : XJfPS 

artKle: 
;Y«RIE 

waiaBMmSBWBSBs. 

LITS on For et Culvro 

Sommiers 
Métalliques 

Toile tissée en NI d'aefar 

En, . HUYBL 
<dlt PONTHICtT) 

Rue de la "Bours* 
t l Ms et 1» 

0 LILLE m 

Meeting de 1910 a Voutogne^ur-Mer) 
Classement Voiturette» : \ 

3Loz>, l 3 r , a e , 3 m e • 

LION-PEUGEOT 
battant deuaa l e C l a s s e m e n t g é n é r a l o n n o m b r e 

c o n s i d é r a b l e d e g r o s s e s voi tures 
Lion-Peugeot a'adjug» élément b f l O f J É GMW1 

IMSERT.OHS UfiALES 

^ r l T i ^ . D « e ^ 
Molinel. 

_.o«— 
PREMIERE INSERTION 

ÏÏ%J?*Sn " o ^ u ï - i A e 
ïS»ï i g -rl«u5 entre M. Auguste 
?SvPi ;EûUHt^ Mbaretier, qc-

• r 1 ? » 1 "et^M'ad'arne1 EWher 
SrENHAfeNE, femme divorcée de 
M r^rwboùrg sus-nommé, de-
M. O***"^, ,,7. _<. ae Douai, 
^ ^ " 0 * s èà a t t X é nM.Dc-
£»&Jr*«^'oVsdecommerce 

^ ^ - f e £ i C ï£u?oâ B u , ei ï 
droit au bail d e f J S flérvant à 

dises en dépendant. 

FEUILLETON DU 12 JUILLET. — N. US 

LE VOUCE 
par laéon SAZXE 

— Mais Elvèra, q-ai a reneocé eu U'éilre 
et à tout ce qui touche, par un cote qutl-
ccaojue, au spectacle, à !a •-eprésenisAîon, 
aux ietes rnoodamea a es geniV! (îe tltvw-
Uaeement «l de phtisie, se soucis*: peu. en 
vérité, de cette (été!... Ce n est plue dans 
ses goîte . ni dans se* désk-s !... Elle L'est 
vrainent pac la femme à cela!... Nou!.. . 
•sa ohèrt EITU-3 ne perut eeutemen* pes 
B*oV eu le pensée., sut-toai aejourd'^u'... 

~ ~ - - ~ < » m n t a c c è s l e ; 

Les oppositions, sil y a lieu, i 
devront stre faites ou plus tard 
dans les dix jours de la seconde 
insertion et seront reçues en 

à Lille, *2 rue du MolmeJ. 

Pour première insertion : 
îSigné) : I- tiELMOTTE. 

10.730.6. 

A V E N D R E 
AU PALAIS, A PARIS 

LE SAMEDI «9 JUILLET Kit 

4 MAISORS A LILLE 
rue Esquermoise, 118, "Sbu, et 
120 Mises à pn^ 10.000 tr., 
20.000 fr. et 15.000 Ir., et rue 
lean-Jacques-Rousseau. Mise a 
a prix : 5.000 fr. 

S'adresser à M- SIMETTE et 
BREWN avoués * Pans, a 
M» SIX', notaire a Lille, et 
LINDET. notaire à Perte- „ 

10.Too.i> 

MESDAMES' 
pont »o» époquw» 

j Compagnie Continentale fin Saz, 1, r . Thiers 1 
G a z d e W a . z e m m . e s , u, bmin. HOOMIKUO, lin», ' 

Cokes & Charbons1 

P K 1 X COl'KA.V 1' à p a r t i r d u 8 l é v r i e r 
m ( Tout-Venant l . » 0 l'hect. - Pas de changement, 
tu ^ N- 1 1-SO • » 
X ' «• 0 1 . 5 0 » » 
O ) Grésillon I.OO » Au \ieu de 1 .1 • 
O l Poussier 0 . 6 5 » Pas de cuangement 
N.-B. Les prix ci-dessus comprennent la mise en cave. 

L*s Venta* »e font strletement au Comptant. 
De fortes remises sont faites aux industriels. 

ADRESSER LES COMMANDES : 
a LILLE, l , rue Thiers, pour ta Compagnie Continentale 

" b. Monlebello, pour la Soc. E. DELBBEOQUE et O 

écrire» » G. Lacroix, ptarjwejeo 
«néciol., 89, Rae Neuve, Lille. OROL 

Guériies Intaatanée dot «mu» de Te** et es» S a n » 
•e Dents. — L* Flacon, S tr. BO; PU pesta, S 9 . 5 o . 

Déptt t l'banaaei» Lallsse, t SaiataOmer, et dam toute» 
le» benne» ilarnaeiM. — Evite» le» Centre!sc*n». 

ILECTEURI 
VeuX'tu Faire des Économies ? 

VISITE LES COMMERÇANTS 
dont loo Annonce» paraissent 0 0 0 0 
00 0 0 * 0 0 a dans notre Journal 

Tu trouveras chez e u x 
l'occasion que tu cherches 

à m -*********************** .«3 

Automatiques i 
de différents modèles 

ont été Vendus depuis un» année 
PAR U FABRIQUE 

U BAILLEUL 
239. Rue de FaoUourg-de-RoiliaH. 231 

à LILLE 
suects t SUCCÈS t SUCCÈS i 

• *) a 

Modèles Nouveaux 
Cylindres Interchangeables 

Mécanisme perfectionné 
Garantie absolue 

â*»"»»**^"encore souffrant-, aprç* 
s t o o S £ a * e s (Tarnitié et son *cfu:é-Cud* 
l i ^ l a S c f r T ; » " r - " » minutes seut. . eïWs na 
peut, ta dta-js, sivojc penaé i aller OJ b?-l 
de l'Opéra... miaot Je suis ici... malade1.... 

n se Al u t tUance, pendant lecru-s: k« 
•ettz bommes se reneudèrent lcn^uemeitt... 

Pues, le orxnta de V'Jlacerbo'.I deuteeda, 
avae anxiété : 

— Mats pourquoi me dis-tc, troa obe;-, «ar 
1s ton (Sun homme 5>len reneetené, (ru'ravim 
atoit aSar. ce soir, au bel de i'Opérr,*... Ovti 
a pC '̂ e donne; celle i=d:-o&4:oti ? 

Lt «herovlier TonUe, comraû s'1! v^ulail 

— Esouse-mo». mor. cher Ce Vasolr ù/. 
este. . j'ai pensé .. j'ai c.-a... il m'-» 3<*pi>l 
rsoroooi r -«e featnlsfe sat-oC.G pa*Béi~ 
asnsi osrver.B ?... J'«4 voulu .. pleissn 
aaaqrj«tns*it... tooé bnonnnenL.. encoreT?-ur 
te roMK <"*«• h l • • dV>m« ^ ta ct.ère E3 
•f rire avec loi quelque peu... trou. 
mon . , tess... * e V l . . . Or, ta vota riatnte-
naat aa'esta ne rest réellement D M !... Car ta 

viens ôi te causer, malgré moi, une fort 
grande inquiétude... ot tu m'en vois tout dé
solé. 

— Mais, enfin... lu as une idée aatre crue 
ceùîe-là pour me parler Au bai de l'Opéra''/... 
Pcrmcte-moi de revenir et d'insister auc ce 
point .. 

— Mort elle.'... c'est très simple... Ca soir. 
Il 7 n. n effet, l>o! à l'Opéra . Tu viens ds 
me dire qu'Elvira avait sa soirée libre... J'oi 
supposé que... fo-.it natureflemei>î... avec ces 
amis artistes... dont tu es sûr. que tu esti
mes... en qui lu a3.. toute confiance... ces 
amis sont artistes., tt par conséquent, c i -
ttaox de tout ïpeciocle .. es son', des atptv'!-
fçere... ôe passf.î?e a Paris, GIH sereieat di-
sircux oa viofc ur.-î f'^3 pprteier.ns dont !os 
ffi.çîes sor.'i célébrée ù i'âraogar... ci qa'ert-
fts, :G5 Paî*s*i*fl.'' vacntaim. e"•«•sin-s^ E.. 
vira ii cette Kte !.. Voilà tout.. Ce?: une... 
vjpposifion... comme loui^ astre .. 

— Non, moa C6sr, insists le comte ào Vd-
laoerbol!. ÏJor.!... Nbft.„ tn r?e pertes pas 
ïranchemeat !... 

— Peux-tu croh-e eeic . AnjSio? 
— Oui... tu nie caches quelque clxo&s !... 

Je sens que tu on saia beaucoup pîus 0712 ta 
n'en fais entendre !... 

— Je t'effirrr>3 .. 
«— D'abord... cdmettent qaa »e aies pît/--

santé sur la liberté. d'Elvcri... ce *oir... la ^«TbiHte 'rm'elle s aller k l'Opéra... je 
& e t a encSro, Mais tu m'affirma qo'K-
v^-air- a a bal avec un dornrso rj3- ru-
-^•rbe " ear lu E.3 préofeé oete... , 
1 •" Mon crier... C'est le tenue des femme», 
-"o'û^ comrnbûe pour garaejr l'incoRni^, 
i^«îr i" pas e t r e vues. . En supposant 
S ^ r a S i l t a « r»â, i'étafe... certain 
OT'aUc'iic pouy«it mettre... qu'un dommo 

I ̂ ofc- Te comprends 1... 
Le comte, inquiet et frémissant, eetava : 
_ Bafaele... SW-H **-""* '« v * " « '••• 
U coerelier Uteita a réDood». 

Mois l^comte vmt à lui et. insistant, re
dit : 

— Rafeete... au nom de notro vieille ami
tié... au nom de osa liens socrée qui depuis 
tant 8'années nous unissent. . au nom de 
tout ca crue noue avons de plus cher au 
monde... Hateele... dis-moi la vérité!... Dis-
moi ce que tu sais V... 

A!ors. le chevalier, maigre la doulecr 
qu'il voyait chez son ami. . et pensant que 
le moment élaii, venu —1 aln&i que le )U-
tfeait d'ailleurs Martin-Numa — rt'arr?jcii'Or 
des yeux de cet homme le bandeau <Vu-

1 mc>ur q 11 !e conduisait ;'t l'abîme... que 
I l'heure avait sonné de loi montrer quelle 
j f t m m 6tait auprès ào lui. do lui faire con-
| naître enfin quelles gêna elle fréquentait., 

quels étaient vraiment ces amis .. ces artis
tes... en qui lui, le comte, avait confiance... 
le chevalier, tentemant, dit à son ami : 

— Je te demande pardon, Anglio... et pfcis 
lard... tu comprendras pourquoi je te cause 
aujourd'hui cette souffrance.... Au nom dVs 
tout ce que tu viens d'évoquer, pour me faire 
parler., puisque tv. le demandes... écoute... 
écoufc2-moi bien, comprends-moi... et sur
tout, cher ami . . sois fort., sois l'homme que 
lu dois ctre... et que tu &e toujours été!... 

Emu par ce préambule, par l'intonation 
grave de son ami le comte dit : 

— Rafaele. . je "t'écoute... parte!... 
Le chevalier commença : 
— J'accompagnais tantôt, cher anû, chez 

uii couturier où elle devait choisir des cos
tumes, cette jeune fem no que tu connais 

—»»- «.vt̂ rvi min l'ai recueillie et é'.e. 

rencontrô les Paleatrini, le mari, et la fem
me, qui accompagnaient Ehrira Fooamore, 
ton amie. 

— Jusqu'ici il n'y a rien d'étonnant...'E'.-
vira peut aller chez tous les couturiers d* 
Paris, ils ne feront jamais rien d assez beau 
tour encadrer sa radieuse beauté... et eile 

,KMivait avoir ce plaisir... ou poussée par 
wve vanité de femme, on bien pwir conduira 
'tussi !a Paleslrmi chez celui qui 'habillai1.... 
,l'amener ^ ses amis... 

Très cahne, le chevalier reprit : 
— Ecoute-moi... je l'en prie... Citnett», cu

rieuse, comme le sont toutes les femmes, et 
"ièsireuse de voir., de connaître quels che"*-
t'ostrvre il avait imaginés pour draper cette 
nerveille vivante-. Gmetla demanda ou 

tûmes, cexte jeumi .^. . . . . - ^. 
aussi. . cette enfant que j'ai reeuesilie et é!e 
véc... et à qui si j'ai bonne mémoire, un toic 
au conoert où tu assistas, tu as envoyé un 
bijou précieux avec une énorme gerbe de 
fleurs en remerciement du plaisir qu'et'jo 
Vavari causé... 

— Ginetta Maggia?... 
I' — EHe-mftme... Je 'a «Kvdtrisaks done chez 
',un couturier. Dana un couloir, noua avons 

vi»anie_. u m » . u „ 

IWuturier o'tt n'était pas indiscret de lui faiva 
"olr es qu'avait choisi te. comtesse d» ViWa-
serboa... 

— Bien... Alors ? 
I — Le couturier lui rêponàit q«s la 00m-
r^sse de ViUacerboH ne venait pas faire choix 
te nouveaux costumes, mais simplement 
*o4r si le domino noir qu'on devait lui livrer 
les soir, pour le bai de l'Opère, ctei*. ache-

— Ce n'est pas vrai ! s'écria le comte avec 
la mouvement de colère. 

Le chevalier regarda son ami et lui dît 
fcnplement : 

', — Anglio... c'est mol qui t» parle!... Tu r_e 
'Jeux pas me dire que ce n'est pas vrai !... 
' — Pardon, cher ami ! répliqua vivement 
i» eomto. Je ne donne pai de démenti à ta 
ternie.. Je ne veux pas dtr»> que ce que ta 
*e fais entendre ne soit pas vrai... moic je 

tfcoctame que ce couturier a menti !... 
Le comte ajouta en criant • 

k — 11 n'a pas pu faire do domino pour T3-
ijpa!... C'est impossible!.. C cet faux!... 
; \ O k ce qee je dois te dàre !. . Ceat faux "... 
l 'Ls chevalier alors déclara • 
y— Mon bon AnsSio... bardon... Mais i'ai 

vu moi-même le domino destiné a Elvirai... 
— Tu l'as vu? toi, tu-l'as vu'.'... 
— Je l'ai vu "... Mais il se peut que ce do

mino... quoique étant destiné à Blvira, n'ait 
pas pour bul de lui permettre d'aller ce soir 
au bal de l'Opéra. . Il c^t très probable 
cju Evire, dii.os un dessein que nous ne con
naissons pas... encore... et que certainement 
elle le révélera... pour une surprise, peut-
C-tre qu'elle te psserve... une surprisa tîe joie, 
qui sait i... pour célébrer d'une façon origi
nale ton retour k la santé... dans una fête 
qu'elle veut organiser... je uo sais qu'ima
giner'.... il se peut, dis-je, qu'E'.vira, con-
nataaant la lenteur des couturiers . et corn-
bien U leur est facile doublier la date à la
quelle ils ont promis ce que les clientes vou
draient avoir tout d? ui'.-e, il est probable... 
qu'impatiente... Elvira ait dit... pour avoir 
ce costume... plus tot-.j qu'elle tenait a aller 
œ soir a i bal de l'Opéra . 

» Je n'ai, dTaiileun, moi, pas osé ques
tionner plus loneuem-3nt le x>iturier... je 
n'avais, a. cela, attaché aucune importance ; 
je n'y evais apporte aucun intérêt... tn som
me .» C'est seulement maintenant que tu 
m'.is parte fr: te sortie d'Elvira... de se li
berté., de son dinar avec les Palestrini... sa
chant très bien qu'Elvin» ne peut rien faire 
sans que tu en sois intormé.. sans que tu 
sois au courant du moindre de ses actes... 
j'ai pensé que tu avais donné aussi. , l'auto
risation non seulement de dîner avec les Pa-
lestriiïi, mais même d'aller au bal de l'Opéra 
si fantaisis lui en prenait. . alors, pour rire, 
puisque nous sommes en oarnavaL.. pour 
l'intriguer aussi. puisqu'il s'agit de bal 
masqué., j'ai voulu te montrer que j'étais 
très informé .. 

n Mais je vois que i'ai dû moi-même être 
trompé e* qu'il n'y a rien de tout cela. . J'ai 
vu le domino., j'ai vu Rlvir*. j'ai vu le cou
turier C'est tout ce qu'il y a de vrai.... 
Quant au bai., it n'existe pas... et de oKie.... 

tu vr.5; voir... tout à l'heure, tu verras r«n« 
frer lilvira.. Tu pourras nierhe lui dira mon 
Indiscrétion... et l'intriguer à ton tourl... 

» Je t'en prie . excuse moi... no pariooa 
phis te tout cela... • 

Le comte tendit la main à sac ami «t aires» 
tnr>t de rire, *r lui d t : 

— Tu avsir. raison de d»ie que c'étaient 
des paroloa de carnaval... N'y pensons! 
pins !. . 

L<«« deux amis, niant, essayèrent de mettra 
la conversation sur un autre terrain, mais 
ils ne parvenaient pas a eccroeher deux 
phrases de suite. . 

Le.comte surtout pensait à toute autre 
chose que ce que lui disait le chevalier. 

Pour lui, il n'y avait plus au monde que 
ce bal, où sa maîtresse devait aller sans te 
lui nvoir dit., et cela lui semblait aussi 
inattendu et incompréhensible que grave. 

Pas une seconde, U douta de la parole de 
son ami. 

Si Fontis déclarait avoir vu le domino et 
avoir entendu dire qu'il était destiné à El
vira Focamore, comtesse de VillacerboU, oral 
devait alter 'je aotr au ba! de l'Opéra, cela 
devait être. . 

Mais a'jra pourquoi Elvira se cernait' 
elle ain*: de lui ? 

Pourquoi ne lui avait-elle paa dit cela T 
Pourquoi, enfin, voulait-elle alter S et 

bal sens, lui '. 
Le comte de ViUacerboH, la tête en ten, 

une forte douleur au coeur, s'était étendu dM 
nouveau dans son roeking-chair... 

4 «utur». 

1IAPTEME HELESPAUl-IU.EZ 
Ooiversetlemaat la maulaa* 

D R A Q É E S - C H O C O L B T 8 
LILLE Rua Nationale, g9 ULLE 

I 
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